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Tour d'horizon
par le brigadier Jean

C'est bien connu: le combat unit, la
division menace ou s'installe des que
se profile la victoire ou la defaite.
Alors que, sur le terrain, les commandants

militaires de la Resistance

afghane poursuivent au coude ä coude
une lutte dont le but est de liberer
FAfghanistan de l'occupation et de

Femprise sovietiques, les chefs politiques

de l'exterieur semblent avoir
quelque peine a eviter ensemble les

pieges que leur tend la diplomatie du
Kremlin. Lequel, ä supposer qu'il
retire vraiment ses troupes - ce qui
reste ä constater - entend evidemment
laisser derriere lui un regime arme,
conseille et Oriente par ses soins, ce qui
serait exactement la «Solution politique»

que les predecesseurs de M.
Gorbatchev ont fait miroiter avant lui.

En attendant que prenne ou que
tourne cette mauvaise mayonnaise, la

guerre continue. La puissante offensive

lancee en decembre par les Russes

et les gouvernementaux dans la pro-
vince du Paktia a permis ä ceux-ci de

degager temporairement leur garnison
assiegee a Khost, mais non d'empecher

les moudjahidin de revenir

couper Faxe vital Gardez-Khost.
Dans le meme temps, Foccupant, gene

par les tirs incessants de roquettes sur
Kaboul, a considerablement elargi et
renforce le Systeme de defense de la

capitale (fortins, artillerie, chasseurs-

bombardiers). Enfin, le materiel de

guerre continue d'affluer d'URSS, et

-Jacques Chouet

une nouvelle base aerienne est en

construction au nord de Kaboul. Les

Americains, sommes - et tentes - de

cesser leur soutien aux Afghans avant
meme que s'amorce le repli des troupes
sovietiques, pourraient fonc bien se

demander si M. Gorbatchev est aussi

presse de deguerpir que certains le

croient.

Dans le golfe Persique, la guerre des

petroliers et des terminals est retom-
bee dans la routine, au point que les

Etats-Unis ont pu envisager de rame-
ner en Mediterranee une partie de leur

police navale. En revanche, Faffronte-
ment Iran-Irak a connu au sol deux

rebondissements significatifs. D'une

part, ce que Fon appelle «la guerre des

villes» a repris, fin fevrier, ä l'initiative
des Irakiens. II s'agit, comme on sait,

d'un echange de missiles et de bombes

d'avions visant des objectifs civils,

echange qui n'a guere d'effet sur le

moral des populations, et point du

tout sur l'evolution militaire du conflit.

Le fait nouveau, c'est que les

missiles irakiens ont atteint Teheran,

ce qui prouve que leur portee a pour le

moins double. Comment? Deux expli-
cations ont ete avancees: ou bien les

SCUD-B sovietiques dont dispose

l'Irak ont ete ameliores par celui-ci,

peut-etre avec la coUaboration d'une
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entreprise ouest-allemande, la diminution

de la charge explosive permettant
d'accroitre la portee; ou bien les

ingenieurs irakiens ont produit eux-
memes un nouvel engin dont le

prototype aurait ete mis au point Fan
dernier. Quoi qu'il en soit, Bagdad a

ainsi retabli un equilibre psychologique
ä defaut d'etre militaire.

D'autre part, la guerre chimique
commenceeparles Irakiens en 1984, et

qui n'a semble-t-il jamais cesse tout ä

fait, a repris tragiquement dans la
seconde quinzaine de mars au Kurdistan

irakien, avec la ville de Halabja
pour principale victime. On a pu
supposer que le gouvernement de

Bagdad avait voulu chätier une fois de

plus les rebelies kurdes, collaborateurs
de l'ennemi iranien. Mais il y a

peut-etre, plus directement liee aux
Operations militaires, une autre expli-
cation, qui n'est pas une excuse pour
autant. Dans les semaines ou les jours
qui precederent le bombardement
chimique, les Iraniens etaient parve-
nus, vraisemblablement avec Faide de

Partisans kurdes, a s'emparer des
hauteurs qui dominent la cuvette oü se

trouve Halabja, puis ä atteindre cette
localite oü le general irakien commandant

le secteur fut lui-meme capture.
Or ladite cuvette est d'evidente valeur
strategique. D'une part, la seule bonne
route qui en sort conduit ä Sulaima-
niya, et de lä ä la region petrolifere de
Kirkouk. D'autre part, le sud-ouest de
cette cuvette est occupe par un lac
artificiel qui alimente en electricite et
en eau la vallee du Diyala, nourriciere

de la capitale. Pour Bagdad, pour
l'Irak, le peril etait donc majeur. Pour
le contrer ä temps par des moyens
classiques, il aurait fallu que le

eommandement irakien rameutät vite et

fort ses divisions de montagne encore
intactes. Sans doute a-t-il juge que ce

temps lui manquait. Sa reaction
«chimique», dommageable au credit de

l'Irak, ne repare d'ailleurs rien sur le

plan operatif. Superieure, l'aviation
irakienne peut contenir la poussee
iranienne. Mais, pour retablir la Situation

ä leur avantage, les Irakiens
devront tot ou tard engager sur le

barrage, sur les hauteurs et sur les

routes, des forces aptes ä la guerre en

montagne. De notre point de vue
suisse, Faffaire et ses suites meritent
attention. Non?

Voiei trois mois, on avait laisse

l'Afrique australe sur Fechec de
l'offensive gouvernementale angolaise en
direction de Jamba, quartier general et
base de l'UNITA rebelle dans le

sud-ouest du pays, et sur Foffre,
renouvelee par Pretoria, de retirer ses

troupes si les autres - Cuba et l'URSS
en faisaient autant. La proposition

sud-africaine n'a pas eu de suite,
Luanda refusant toujours de demander

ä Fidel Castro le retrait de son

corps expeditionnaire, augmente entre
temps de 5000 hommes, aussi

longtemps que la Namibie resterait sous le

contröle de Pretoria, qui subordonne
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Findependance de Fanden Sud-Ouest
africain au reembarquement des
Cubains. La diplomatie tourne donc en
rond. et la guerre continue. En janvier,
l'UNITA se langait ä l'attaque de

Cuito Cuanavale, dans le sud-est de

FAngola, consideree comme la base

aerienne et terrestre de l'offensive
gouvernementale en direction de

Jamba. Annoncee par l'etat-major de
Jonas Savimbi. chef de l'UNITA, la

prise de cette base a ete dementie par
Luanda, qui croit savoir d'autre part
que quelque 7000 Sud-Africains sont
stationnes ä Fest de Cuito Cuanavale,
et qui accuse enfin le Zaire de ravitail-
ler les rebelles dans le centre et le nord
de FAngola. Qui dit vrai? En attendant

que. apres la saison des pluies, les

Operations se reactivent en mai, on
constatera que les positions politiques
sont actuellement figees, et que, sur le

plan militaire. les Sovietiques n'ont
pas ralenti leur contribution en materiel

moderne aux gouvemementaux
angolais. Ce qui signifie que Moscou
n'a pas Fintention d'abandonner, ou
de laisser abondonner par les Cubains,
une position strategique aussi impor-
tante que FAngola, ni de relächer sa

pression ä la fois politique et strategique

sur l'Afrique du Sud. Pourquoi lc

ferait-ils d'ailleurs. des lors que les

sanctions economiques deeidees ä

Fencontre de FUnion sud-africaine

par les Occidentaux en general et les

Americains en particulier mettent
ceux-ci dans une dependance crois-
sante ä Fegard de l'URSS seul

fournisseur, en rivalite avec cette

Union, des principales matieres pre-
mieres d'importance militaire?

II est vrai que, contrairement ä ce

que croient encore certains, le Kremlin,

et par consequent ceux qui suivent

sa ligne, füt-elle brisee, se montrent de

plus en plus habiles ä adapter leur

tactique aux circonstances. Temoin le

revirement du gouvernement marxiste
du Nicaragua qui, apres avoir refuse

toute discussion directe avec la Contra,

s'est ravise en janvier, sans cesser

pour autant de coffrer les opposants ä

son regime. Pour prendre ä contre-
pied le president Reagan et donner une

arme de plus ä Fopposition parlcmen-
taire americaine hostile ä Faide aux

insurges? Pour geler ceux-ci dans une

treve propice au redressement d'une
Situation militaire devenue difficile

pour Managua? Toujours est-il que la

manoeuvre a paye. La Chambre des

representants a refuse Faide aux Con-

tras; ceux-ci ont aeeepte des contacts

preliminaires. Ce qui n'a pas empeche
les sandinistes de lancer le 15 mars une

grosse offensive ä la frontiere du

Honduras, amenant Washington ä

marquer symboliquement sa reproba-
tion en depechant dans ce pays, pour
dix jours precisait-on d'emblee, deux

bataillons de la 7C division d'infanterie
et deux autres de la 82c division

aeroportee.
Message recu, semble-t-il, puisque

les choses se sont calmees rapidement.
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apres quelques accrochages entre
Honduriens et Nicaraguayens. Le 23

mars enfin, ä Sapoa, la Contra et le

gouvernement de Managua conve-
naient d'une treve de 60 jours, la

premiere dans un conflit qui a fait
40000 morts depuis 1982. Le gouvernement

marxiste promet de liberer les

prisonniers politiques, qui sont
nombreux, et de retablir la liberte de la

presse; il n'est pas question d'inter-
rompre les livraisons de materiel de

guerre sovietique. En revanche, les

Contras ont accepte de ne plus recevoir

qu'une aide humanitaire et de

regrouper leurs forces dans trois zones
ä delimiter avant le 15 avril. Le risque
pris par les guerilleros est donc
considerable, car ils perdent le benefice des

positions conquises en echange d'assu-
rances encore revocables. Pratique-
ment läches par le Congres americain,
ils n'avaient probablement pas le
choix. Quant ä savoir si la credibilite
des engagements pris par Washington
sortira renforcee de l'aventure, c'est
une autre question.

Une question que l'on doit naturellement

garder presente ä l'esprit au
moment de considerer une fois de plus
l'etat de la securite de l'Europe. Mais
pour remarquer aussitöt qu'il n'y a

aueune commune mesure entre les

problemes que les Etats-Unis affron-
tent en Amerique centrale Panama
compris -, problemes qu'ils pourraient

resoudre, en cas de necessite
nationale, par une intervention ecra-
sante de leur force militaire, et ceux
que leur pose notre continent sur

lequel ils ont ä faire face ä l'empire
sovietique. Concretisee sur le terrain

par la presence de plus de 300 000 boys
et d'engins nucleaires, qui pourraient
evidemment etre retires, la solidarite
strategique de F Amerique envers l'Europe

decoule en fait d'imperatifs
superieurs qui la rendent, comme on
aime ä dire aujourd'hui, incontourna-
ble. II s'agit d'une part des interets, au
sens le plus eleve du terme, communs
ä toutes les nations libres, et d'autre
part du peril mortel auquel les Etats-
Unis seraient exposes si l'Europe
occidentale, et par suite les routes
atlantiques, venaient ä tomber au

pouvoir d'une superpuissance ennemie.

Se rappeler cela, c'est mettre dans
leurs justes proportions les difficultes
qui assaillent l'OTAN depuis la
conclusion, en decembre dernier, de

l'accord de Washington sur l'elimination

des missiles de portee intermediaire.

Tout le monde s'aecorde aujourd'hui

pour souhaiter une deuxieme

etape par la reduction parallele des

armements nucleaires intercontinen-
taux. Mais tous les Europeens
capables de reflexion comprennent
aussi que le probleme de leur securite
ne sera pas resoiu pour autant, et que
cette securite serait encore plus alea-
toire si la dissuasion nucleaire cessait
de jouer et si Fenorme superiorite de

l'Est en forces classiques n'etait pas
enfin compensee. Or, et cela a ete dit
clairement tant par le general Galvin,
commandant supreme allie, en fevrier.

que par Mme Thatcher au debut de
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mars lors du sommet de l'OTAN.
l'URSS, loin de ralentir son effort de

surarmement, ne cesse d'accroitre son
potentiel de guerre, sur le plan qualita-
tif aussi bien que quantitatif, de meme
qu'elle ameliore, en poussant vers
l'ouest ses moyens operatifs et leurs
infrastructures logistiques, sa capacite
d'offensive. Conclusion: les Occidentaux

ne pourront pas se dispenser de

moderniser leurs armes nucleaires «de
theätre» en allongeant leur portee, et
de faire, pour leurs armements classiques

et pour leurs effectifs, plus qu'ils
ne fönt aujourd'hui. Sur ce dernier
chapitre. les Etats de l'Europe de

l'Ouest, par ailleurs plutöt depensiers,
restent d'une perilleuse pingrerie. En

outre, les effets de la denatalite aidant,
la Suisse en sait quelque chose leurs

ministres de la defense, celui de

FAllemagne federale au premier rang,
en sont reduits ä camoufler sous
d'astucieuses restructurations ce qui
n'est en realite qu'une perte seche du

potentiel humain de leurs armees. A
quoi s'ajoute que, sans que Madrid ait
pris, sur le plan national, la decision de

compenser cette perte de puissance, les

Americains ont du consentir ä retirer
d'Espagne leurs 72 F-16. On verra, en
mai, si le traite bilateral de defense qui
vient ä renouvellement conserve quelque

substance ou s'il n'est plus qu'une
noix creuse.

Du cöte sovietique, on n'a manifes-
tement pas les memes soucis. Certes,

l'empire ne dissimule plus ses faibles-
ses, dont certaines sont anciennes, tels
les impatiences et les sursauts des

nationalites. Mais la maniere forte y

pourvoit, dans un style different de

celui de Staline, bien qu'avec la meme
determination. Les Occidentaux
auraient donc grand tort de speculer sur
Feclatement de cet empire. A court
terme, les fragilites de l'URSS ne la

detourneront pas de ses objectifs
exterieurs, dont le principal reste,
M. Gorbatchev l'a ecrit, de diviser
l'OTAN et de chasser de l'Europe ses

allies americains.

Les erneutes palestiniennes, les

grondements des Tibetains, les tueries

irlandaises, les attentats en Corse et
dans le Pays basque, et beaucoup
d'autres lüttes internes, ne relevent pas
du commentaire des conflits interna-
tionaux ä proprement parier. Si on les

mentionne cependant au terme de

cette chronique, c'est parce qu'ils
montrent que, de plus en plus et de pis

en pis, les formes et les methodes de la

guerre peuvent ravager de Finterieur
les Etats les plus fragiles comme les

mieux structures. Pour un siecle qui se

fait une religion des «droits de

l'homme», c'est un etrange succes.
J.-J. C.
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